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LATERRIERE (DC) - Maria Lavoie

frouvait les journées longues
depuis que son état de santé
l'avait forcée, deux années
auparavant, à abandonner

toute participation aux activités

du Cercle des Fermières et du
Club de l'âge d'or de Laterrière.

Un «beau
 désennui»
remplit ses
journées
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FIERE - Maria Lavoie pose fièrement devant quelques maisons en; stue fabriquées
avec la collaboration de ses petits-enfants, le mois dernier. (Photos Rocket Lavoie)

Elle qui avait toujours été
présente à sa communauté,
même avec six enfants à
élever, se sentait pri-
sonnière de son logis
pourtant coquet. À 75 ans,
elle faisait l’apprentissage
de l’ennui.
Curieusement, c’est au

 

 

moment où sa santé lui a
causé le plus de soucis, il y
a un an, qu’une lumière
timide est apparue au bout
du tunnel. Sa nièce, Jeanne
Lavoie, lui a alors remis
une décoration de Noël
confectionnée à son in-
tention.
«C’était une maison

commecelles qu’on installe
au pied de l’arbre», note
Maria Lavoie, en montrant
la petite construction
couverte de stuc blanc. «Je
la trouvais belle et je me
suis dit qu'après ma
guérison, ce serait agréa ple.
d’en faire d'autres.» 23%:y

Elle a tenu parole et
depuis un mois, la belle
grand-mère et ses petits-
enfants ont créé un
véritable village, quelque
chose comme une cinquan-
taine de maisons, d’églises
et de chalets accompagnés
de quelques traîneaux du
père Noël.
«Ma nièce m’avait déjà

donné du stuc et des
cartons de pintes de lait et
nous avons commencé
après avoir trouvé du
papier acétate et un fusil-
colleur», affirme-t-elle.
«Les jeunes ont embarqué
tout de suite.»

Enthousiasme retrouvé
Le travail de confection

s’est étendu sur trois
semaines, en novembre. Le
soir, après l’école, quatre
ou cinq petits-enfants de
Maria Lavoie venaient la
retrouver à son logis du
rang Saint-Isisore pour
faire avancer le chantier.
«La plupart étaient

capables de fabriquer une
maison par jour, en
moyenne. Ils prenaient le
modèle qui leur plaisait et
il y en a même un qui a
reproduit le chalet de ses

parents», fait observer la
Laterriéroise.
Après avoir dessiné une

maison et produit un
calque sur carton, il fallait
procéder au montage, dont
l’étape la plus complexe
était la pose de la
cheminée. Il restait alors à
recouvrir le tout de stuc et
de paillettes et de laisser
sécher.
«C’est un beau désennui,

une expérience qui m’a
tenue occupée plusieurs
semaines et qui m’a permis
de voir plus souvent mes
petits-enfants», note Maria
Lavoie. «Nous avons tra-
vaillé sans nous presser, en
jouant aux cartes pendant
les pauses.».
Elle compte fabriquer

cinq ou six nouvelles
maisons d’ici à Noël, mais
refuse de voir plus loin. «Ca
m’intéresse de continuer,
mais je ne veux pas penser
à l’an prochain», résume
celle qui a redécouvert
l’esprit des Fêtes tout en
faisantfi de la maladie.
ea ——
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Une carrièred‘enseignante

Des racines profondes et un souvenir très vif
LATERRIERE (DC) -

Maria Lavoie a passé toute
sa vie dans le rang Saint-
Isidore. Née il y a 75 ans,
près de ce qu'est aujour-
d’hui la route 170, elle a émi-
gré à deux milles delà après
son mariage avantde s’éta-
blirsuruneterresituéetout
près. Ses racines sont pro-
fondes et son souvenir en-
core trèsvif.

«Quand j'étais jeune, la
route était en terre et on
trouvait peu de fermes»,
indique la Laterriéroise.
«Les gens produisaient de
l’avoine et du foin et ils
élevaient des vaches pour
nourrir leurs familles.
Quand il y avait un surplus
de lait, il était vendu à la
fromagerie du rang, située
près du village.»

Déjà, à cette époque, les
liens étaient plus étroits
avec Chicoutimi qu’avec le
secteur de Bagotville. Les
gens y faisaient leurs em-
plettes et c’est également
danscette ville que Maria,
née Collard, a étudié pen-
dant deux ans à l’école du
Bon Pasteur afin de deve-
nir enseignante.

«Je prtais en septembre
et je revenais à la maison
pour les Fêtes», se souvient
Maria Lavoie. Une fois son
cours terminé,elle est ren-
trée dansle rang, si on peut
dire, et a débuté une car-

UQAC

cer

ENSEIGNEMENT- Maria La-
voie a mené une carrière d’en-
seignante.

rière de six ans dans l’en-
seignementà la petite école
du rang de l’Eglise.

C’était tout près de la
ferme familiale, mais elle
devait quand même pen-
sionner toute la semaine
dans une maison voisine de
l’école. À chaque matin, un
étudiantyallumaitle poêle
à bois, tandis que le soir,
l’institutrice devait appor-
ter son travail à la maison
parce qu’il n’y avait pas
d’éclairage.

La pluie et le vent

L’école du rang de
l’Eglise était relativement
confortable pour l’époque,

surtout si on la compare à
celle du rang Saint-Isidore
où Maria Lavoie a été appe-
lée à servir quelques mois

que la tournée du curé.
L’inspecteur posait des
questions pourvoir ce que
les jeunes avaient appris et

fait observer Maria Lavoie,
qui garde tout de même un
excellent souvenir de ses
six ans dans l’enseigne-

 

ment.plus tard. Certes, elle se souvent, ils bloquaient»,
rapprochait ainsi de la,
maison, maisle local faisait:
pitié à voir.

«Le toit fuyait et le vent
passaitau travers des murs.
Déjà, à l’époque, c’étaitune
vieille bâtisse», indique
l’enseignante, qui avait 42
élèves à sa charge. «Plu-
sieurs d’entre eux étaient
très pauvres. Ils n’avaient
pas l’eau chaude et ils
étaient souvent victimes
des poux.»

Certains écoliers étaient,
aussi grands qu’elle et c’est
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  Consultez
pourquoila discipline était om

rigoureuse. «Je n’avais pas lesnc breux
le choix», soutient Maria speciaux
Lavoie. «Par contre,je frap-
pais rarement les jeunes. offerts

J’avais une «strappe» et je dans les
m’en servais seulement :

pourtaper sur les doigts, à boutiques
l’occasion.»

Elleaterminé sa carrière et grands
dans une école de colonisa- magasins
tion de l'ancien rang Saint- de
Georges, dans le secteur de
la base de Bagotville. La
bâtisse était neuveetil n’y
avait que cinq élèves, mais
là comme ailleurs, le mo-
ment le plus angoissant
était la visite de l’inspec-
teur.

«C’était plus énervant   
 

 

 

 

Le savaie-faire — I

PLUSPRÈS
ENSEMBLE UQAC  

TROISIÈME AU QUÉBEC
PARMI LES UNIVERSITÉS FRANCOPHONES

À L'EXAMENFINAL UNIFORME DES COMPTABLES AGRÉÉS1992.

Le Comité régional des comptables agréés du Saguenay-——Lac-Saint-Jean ainsi que l'Université du Québec a Chicoutimi et son module
des sciences comptables, tiennent à féliciter les étudiants de l'UQAC qui ont réussi l'examen final uniforme des comptables agréés:

FÉLICITATIONS

 

 

BLANCHETTE LYNE LECLERC SARAH
LAFOREST NATHALIE MENIER CHRISTIAN
LALIBERTÉ  JOSEE MUNGER LUCIE
LAPRISE MICHEL OUELLET ANNIE

LEBEL BRUNO ROULEAU ISABELLE  
  

21PregrEaduFrselLT

Étape essentielle à l'obtention du titre de comptable agréé, l'examen final uniforme vise à mesurerle jugement professionnel du candidat.
En plus de l'examen, un stage obligatoire de deux ans dans un cabinet de comptables agréés complète la formation du futur C.A.

L'excellence de la formation reçue de l'Université du Québec à Chicoutimi a permis à ces étudiants de franchir la première étape de leur
jeunecarrière. Nous leur souhaitons la meilleure chance possible dans la poursuite de celle-ci.
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Une maison de repos...
Depuis deux ans et demi, la

Maison de Repos Notre-Dame
de la Baie est installée dans
une ancienne brasserie. Edi-
fice très fonctionnel avec sa
grande salle et sa cuisine, nous
avons tout de mêmedû échan-
ger l’espace qu’occupait la ma-
chine à bière poury installer
une chapelle. Au deuxième
étage, quatre loyers que nous
avons modifiésen chambresin-
 

Émilien  

 

   
arrier

OM.

dividuelles à mesure que les
locataires nous quittaient.

Acquis grâce à la générosi-
té des communautésreligieu-
ses et de certains laïcs plus
fortunés, nous opérons sans
subventions statutaires. Chez
nous, tous les intervenants sont
bénévoles. Les clubs Lions de
la Baie et de la Baie Nord par-
ticipent activement à notre
fonctionnement. Les pension-
naires que nous accueillons
contribuent égalementà notre
entretien. Le grand banquier
demeure sans contredit le
Seigneur, qui place sur notre
chemin quelques bienfaiteurs
attentifs à notre oeuvre.

Notre clientèle principale
se compose de défavorisés,
internes et externes. Nous ne
choisissons pas. Nous recevons
ceuxetcelles qui se présentent
chez nous. Le groupe se com-
pose à la fois de gens doués et
d’autres moins perspicaces,
des sensibles et des cyniques,
des déprimés et des boute-en-
train, des moralement relâchés
et des rigides.

Que nous soyons clients ou
bénévoles attachés au service,
nous cheminons dans un climat
de restructuration. Nous fai-
sons porter nos efforts avant
tout dansla foulée des valeurs
qui ne se perdent pas. Il im-
porte étrangement de se ren-
dre compte et de vérifier par
soi-même l'importance que
nous accordons aux richesses
de même qu’aux pauvretés
dontest dotée notre personna-
lité. Nous nous voulons solidai-
res de ce climat qui nous ins-
pire et que nous contribuons
grandementà développer par

 

Si vous êtes membre du

 

Codes valides

pour aujourd'hui

03990918
17816636
48612887
52663610

   
  
  
   

   
Sinon Conada Inc Coupon en vigueur jusqu'au 26 décembre 1992 *grondeur approximative

Les adultes et les familles sont les bienvenus.
composez Également di phot de p port c 1ées et service

: de copie ou derestauration.
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un engagement incondition-
nel.
Une autre donnée fonda-

mentale se découvre dans la
chaleureuse camaraderie qui
nous unit. Il se trouve parmi
notre groupedes blessésde la
vie plus cruellementatteints.
Leurs démarches sont souvent
empreintes d’hésitations et de
trébuchements de nature à
éprouver lourdement l'’exem-
plaire patience des plus aguer-
ris.

Ce charitable partage sous
un mêmetoit représente beau-
coup plus qu’une simple recon-
naissance et approbation des
grands principes qui nous ani-
ment. Ces gestes, entretenus
avec simplicité et bien-
veillanceet répétés à longueur
dejournée, traduisent un oubli
de soi qui conduit inévitable-
ment à l’approfondissement
réaliste d’une entraide hu-
maineetchrétienne de bonton.

Ce milieu fermé s’appuie sur
lacompréhension et l’accepta-
tion de la responsabilité col-
lective. Il répond à des besoins
actuels de premier plan. Com-
bien de familles déplorent la
fugue de leurs jeunes. Le cli-
mat social les défavorise par
une éducation laxiste qui ne
conduit nulle part. Ce n’est pas
seulement le désoeuvrement
pources jeunes hypothéqués.
C’estaussi une situation de non
retour qui leur coupe à la fois

le souffle et les aspirations les
plus légitimes. Dans un tel
contexte, quel privilège, pour
un quartierde ville, de bénéfi-
cier d’un tel oasis de paix oùil
est possible de s’attarder, quel-
ques instants, avec l’espoir d’y
découvrir quelques sérieuses
raisons de mieux aimerla vie!

Nous ne conservons aucun
dossier de ceux et celles qui
franchissent le seuil de la
Maison de Repos. Nous ten-
dons la main sans exiger de
garanties en retour. Nous che-
minons à l’intérieur de deux
grandes réalités: les options
provenant d’une Société per-
missive qui nousa façonnés à
cette enseigne, et l’enseigne-
mentde Jésus-Christ contenu
dans l’Evangile, dontla turbu-
lence des siècles n’a jamais
réussi à en amoindrir la ri-
chesse, encore moinsà l’élimi-
ner.

Vous devinez sans doute,
dans cette lutte à finir, com-
mentdoit se terminer le com-
bat? Suite aux transformations
merveilleuses qui s’opèrent,
nousallons continuerde privi-
légier les politiques économi-
ques du Seigneur: «Que votre
main gauche ignore ce que
donne la droite...Ce que vous
faites aux plus petits d’entre
les miens,c’est à Moi que vous
le faites»!
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Des frais de 2 $ par personneseront payables au momentde la séanceet s'ajouteront au prix de
l'offre annoncée Photos sur fond de Noëlet fondstraditionnels. Fond blanc et fond noir, vignettes et |
autres effets spéciaux ne sont pos disponibles dansl'offre spéciale. Nous choisissons les poses
Possibilité de crédit. Ne peut être combinée à oucune autre offre Aucune valeur monétaire Sears I
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tailleurs

et blasers

sur jupes,

pantalons

et chemisiers

 
 Grand choix de chäpeaux de feutre,

lainage, cha eaux de fourrure,
foulards et gants, chapeaux et

casquettes pour hommes

Ouvert lere
Fêtes   
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Attention! Parents fragiles!
Trouvez-vousça facile d’éle-

verdesenfants? On nenaît pas
parents, on le devient! Comme
me disait un père de famille:
«On fait pas c’qu’on veut, on fait
c’qu’on peut!» Parfois, j'ai l’im-
pression qu’on peut...peu.
 

 

Les enfants d’aujourd’hui
sont moins nombreux: les gran-
des familles sont devenues
rares. Pour toutes sortes de

raisons, lescouples choisissent
maintenant de mettre au
monde un ou deux enfants.
Trois, c’est déjà une «grosse
famille». Une grand-maman
me disait: «Les méthodes
d’éducation ont changé!» Elle
a raison. Ilya quarante ans,le
modèle de la famille était plus
autoritaire: les enfants se
conformaient à ce que les pa-
rents exigeaient d’eux. Toute
la société était alors plus auto-
ritaire et conformiste.
En 1992, il existe plusieurs

sortes de familles et les parents
doivent exercer leur rôle dans
un monde différent. Il y a
d’abord la télé. Elle influence
considérablementles enfants!
En regardant le petit écran,
cette petite boîte magique qui
a transformé nos vies, l’enfant
reçoit des messages qui modi-
fient sa façon de penser.
Commeparents, sommes-nous
suffisamment attentifs à «fil-
trer» ce que regarde nos en-
fants à la télé? Tout n’est pas
bon à voir quand on a cinq ou
10 ans.Je m’interroge toujours
quand j'entends unjeune de 10
ans me confier qu’il regarde
«Jamais deux sans toi». est—
ce vraiment une émission pour
les enfants? Qu'apprend sur -
les relations hommes-femmes
le jeune quia regardé «Lance
et compte»? Les parents ont

une responsabilité qu’ils lais-
sent peut-êtretombertrop vite.

Il y a aussi la présence des
parents. L'homme ET LA
FEMMEont droit au travail.
Mais les enfants souffrent tou-
jours un peu de l'absence des
parents qui partenttravailler
toute la journée. La garderie à

un an, c’est tôt dansla vie d’un
enfant. Mais comment faire
autrement? On peut bien criti-
querles jeunes couples qui ne
font pas assez d’enfants, leur
offrir des milliers de dollars
pouruntroisième, maisjamais

on se demande: qu’est-ce que
ça veut dire être parents au-
jourd’hui? Que vivent-ils?

C’estle noeud de la difficul-
té que nous éprouvons à éle-
ver des enfants: NOUS SOM-
MES DES ADULTES FRAGI-
LES. Beaucoup d’entre nous
sont blessés dans leurs amours,
n’ont pas d’emplois et ne sont
pas heureux. C’est difficile
d’élever des enfants quand on
«file pas bel». Beaucoup
d'adultes ont de la misère avec
la vie: ILS SONT DONC DES
PARENTS FRAGILES, qu’il
faut soutenir et accompagner.

Des milliers de dollars, ça
donne pas ce qu'il faut pour
retrouver une solidarité inté-
rieure

Et c’est tellement impor-
tant! Pour le petit bébé, ses
parents sont comme Dieu.
D’ailleurs, je suis certain que
Dieu passe parles parents pour
se faire proche des enfants.
NOUS SOMMES NECESSAI-
RES AU BONHEUR DE NOS
ENFANTS. Prenons soin des

parents: ils désirent tant met-
tre au monde des
enfants...heureux!

 

 

  

   
 

  

          

 

    

Airelle Esthétique   
 

|| Esthétique--Électrolyse Marie-Jo

Esthétique L'évasion

 

uière 695-1 950

Chicoutimi 545-4881

  St-Ambroise 672-4021

 

  

 

   

reconnue médicalement,
pour vous débarrasser
de vospoils définitivement,
Cc est I’epilationa1‘électricité

 

 

| Donna Gagnon,Esthétique L'Étincelle enr.
Falardeau 673-4885)

Pouruntraitement en douceur et permanent, demandez APILUS
la technologie d'avant-garde reconnue mondialement.

Chibougamau 748-7001 |

| Lionel Coiffure Esthétique -Électrolyse
| Diane Landry,Électrolyste diplômée

  

  

   
   
  

 

Chicoutimi 549-5006  
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Gaston Tremblay

 

    
CONDITIONS D'ADMISSION.
+ Déten:r un diplôme d'études secondaires ou l'équivalent

e Avo.-

Cofll LF © 000 3 ¢C e271)

16 ans au 30 septembre 1992 ou avoir obtenu
les crédits de 4e secondaire en français, anglais,
mathématique, enseignement moral ou religieux.
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Maison au

Quatre-Temps
AIMA (PETL'activité

en deux étapes tenue il y a
quelques jours par le Cen-
tre de femmesla Maison au
Quatre-Temps d’Alma a
rapporté 4223 $, alors que
l’objectif global était
d’amasser 5000 $. Des dons
restent à entrer, de sorte
que le total pourrait attein-
dre 4500 $ ou 4600 $, selon la
porte-parole Aline Goulet.
L’argentsera utilisé direc-
tement pour le service aux
femmes.

HAVRE— Le Havre de l’hospitalité d’Alma a connule succès en
fin de semaine dernière avec la participation totale de 148 person-
nes sur une possibilité de 80 par soir, lors de ses deux soupers
chantants. La deuxième édition des Soupers chantants a rappor-
té un profit net d’environ 1700 $. Le samedi, on présentait les
sopranos Jocelyne GirardBourdeau et Françoise Lamontagneainsi
quela pianiste Solange Beaulieu. Le lendemain, le Choeur du Lac
se produisait sous la direction de Martine Gagnon.

(Photo Steeve Tremblay)
Des arbres de Noël
ROBERVAL(RT)- Comme

ils le font depuis plusieurs
années, les Pionniers de
Roberval vendront encore
des arbres de Noël. Cette
vente, qui sert de campagne
de financement aux Pion-
niers, se fait à partir de
demain à la Cordonnerie

Alain St-Jean, sur la rue St-
Jean.

Noël en Choeur
SAINT-FELICIEN (RT)-

Les Amis de la chanson de
Saint-Félicien présentent,
ce soir, leur spectacle de

Noël, intitulé «Noël en
Choeur». Le spectacle dé-
butera à 20h00. Des billets
seront disponibles à l’en-
trée. ChristineDallaire agit
comme responsable de
cette chorale.

 

  
Jusqu'au 12 décembre
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IDEES

CADEAUX
MANNEQUINS
DE COUTURE DIANA

Prix courant : 289,995 PRIX SPECIAL99%

1%TOUS LES PANIERS
DE COUTURE 3
TOUS LES FILS x

KOBAN
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI JUSQU'À 21H.

; SAMEDI ET DIMANCHE JUSQU'À 17H
fT

347, boul. St-Frangois
deAGIR

    
  
    

   

 

     
          
La maison

PILERDQUEIST

Joney
326, boul. des Sagueneens
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FLEURSTERIE
Certificat d'études professionnelles (CEP)

570 heure

  
  
  

 

COLLABORATION
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Grâce au programme vous pouvez retourner aux études

à temps plein, tout en bénéficiant d'un revenu confortable.

s’ CONDITIONS D'ADMISSION
ie Avoir 16 ans et détenir les unités de

’ secondaire 3 en frangais, en anglais
et en maths.
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Le club Kiwanis Saguenay de Jonquière rayonne de sant
saluer le dynamisme de deux des frères Kiwani
Paquet et Laurent Gervais entourrantle présid

  
25 ième de l’ATM

Le département d’Art et
technologie des médias et la
direction du cégep de Jon-
quiére se prépare a célébrer
le 25 iéme anniversaire de
fondation du départementles
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Apprendre à fabriquer des crèches

13et14mars.Onlance un appel

aux anciens afin qu’ils fassent
parvenir leurs coordonnées à
Isabelle Langlois par téléco-
pieur au 695-7309 ou à son
bureau 547-2191.

Le centre communautaire du parc de maisons mobiles du
quatier Saint-Paul, a Chicoutimi, est rempli de superbes mai-
sons de Noël. C’est qu’à l’occasion des Fêtes, Lucie Maltais(notre
photo) et quelques autres membres de l’Association des pro-
priétaires, prêtent leur temps bénévolementpour donner des
leçons d’assemblage des accessoires de crèches de Noël.Il s’agit
de se rendre sur place rencontrer les responsables de cette
activité.

   
Le grand prixdu patron

L'épicier jonquiérois, Yvon-Marie Bergeron, ne manquepas
d’idées pour stimuler son personnel. Il a institué «Le grand prix
du patron» remis à l’employé qui s’est particulièrmentdistin-
ué au chapitre de la responsabilité, du leadership, de l’organi-
ation, du perfectionnementet de l’efficacité chez P.E. Prix,

utour d’Alain Pedneault, responsable du quart de nuit du

g
s
Jonquière, au cours de ladernière année. L’unanimité s’est faite
a
département d’épicerie. On le retrouve sur cette photo en

pee
- - oo. Tries

ompagnie du proprieétaire,Yvon-Marie Bergeron. y

Membres Kiwanis du Saguenay
é. A l’occasion d’une récente assemblée,on a profité de l’occasion pour

s, membres depuis 25 ans. On retrouve ici, en bas, les fidèles Kiwaniens, Gilles
ent actuel, Alain Garant.
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Un donneur fidèle
A l’occasion de leur 34e collecte annuelle de sang, le mois

dernier, les Chevaliers de colomb du conseil 1989 ont tenu à
souligner la fidélité de certains donneurs assidus. C’est ainsi
qu’ils ont remis un certificat du mérite à René Demers, qui
venait de faire son 75e don de sang. M. Demersa reçu son cer-
tificat des mains de Jacqueline Tremblay, coordonatrice de la
collecte, entouré du grand chevalier Egide Boudreault.et du
coordonnateur Maurice Bolduc.

 

Grande visite chez Standard life
A l’occasion de l’inauguration officielle des nouveaux bu-

reaux de la Standardlife, au 345 des Saguenéens,cette semaine,
on retrouvait sur place une importante délégation des têtes
dirigeantes de la compagnie mère. Dans l’ordre surcette photo,
le ler vice-président marketing, Denis A. Lussier; le président
des opérations canadiennes, Alastair S. Fernie, le directeur
régional, Mario Tremblay;le vice-président exécutif et chefde
l’exploitation, Claude Garcia; le directeur de la gestion com-
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Deux fois par année, les
stations de radio régionales
regoivent, ce qui est désor-
mais convenu d'appeler, leur
bulletin. Pour le dernierBBM
d'automne, les chiffres indi-
quent que l'animateur mati-
nal, Louis Champagne con-
serve le titre de champion
régional du matin, mais n'a
pu déloger le tandem Phil
Desgagné-Serge Cloutieren
après-midi. Faible consola-
tion pour l'autre station AM,
quiatoutdemêmeglissé der-
rière sa rivale avec l'émission
deJacques Cayër, quia suivi
le roi Champagne à CKRS à
la suite de l'échec de la fu-
sion des deux stations, le
printemps dernier.
Comme Desgagné et

Cloutier tiennent bon «Aux
amateurs de sport», il ne
serait pas surprenant que
CKRS revoit la formule de
l'émission du retour à la
maison de 4 à 5 en après-
midi. Onpourrait même voir,
Oswald, céder l'antenne à
des commentateurs spor-
lifs— spécialisés dans le
domaine du hockey—. Etsi
on a pu déplacer Louis
Champagne à CKRS,rien ne
ditqu'on pourraitpas faire de
même avecle tandem Clou-
tier-Desgagné. Comme les
deuxontgagné leurs gallons
et qu'ils ne sont pas très
enclins au bénévolat, faudra
urveiller cela de

Notre collègue mainte-
nant à la retraite, Gilles Pa-
radis, se prépare à passerla
rampe pour toucherà la po-

litique active. llne cacheplus
sonintérétpourla scéne mu-
nicipale. On pourrait donc le
retrouvera titre de candidat
dans le quatier numéro 4,
modifié par la derniére res-
tructuration des quartiers chi-
coutimiens. Il ferait alors la
lutte à deux conseillers sor-
tants, Léon-Maurice Fortin et 
  

C'estun secretde Polichi-
nelle que les libéraux, dans
les coulisses, préparent la
prochaine campagneprovin-
ciale. Onditquelatâche n'est
pas facile pour trouver des
candidats et que l'appétit
dévorant du ministre Black-
burn de Roberval rend d’ex-
cellents candidats trés hési-
tants. Nousavons cependant
appris que l'ex-président de
l'UPA régional, Germain
Simard, serait éventuelle-
ment pressenti pour porter
les couleurslibérales dansla
circonscription électorale de
Dubuc. Une autre histoire à
  

 

 merciale, Raymond-Marie Lafond et le directeur national des .
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Le pouvoir d’achat des salariés augmente-
(CP)-La reprise économique

piétine toujours au Québecet
les taux d’augmentation sala-
riale continuent à baisser.
C’est ce qu’observel’Institutde
recherche et d’information sur
la rémunération dans la
deuxième partie de son Hui-
tième rapport sur les constata-
tions de l’IR.I.R.rendue publi-
que récemment.

L'Institut remarque tout
d’abord que, suite à la réces-
sion de 1990 et 1991, l’économie
québécoise vit sa plus lente
reprise de l’après-guerre. Un
regain de l’activité économi-

que américaine favoriserait
une croissance du P.I.B. qué-

bécois qui pourrait atteindre,
selon certains organismes de
prévisions, 3,5% en 1993.
L’ER.IR. précise que si l’éco-
nomie stagne c’est notamment
parce que les consommateurs
endettés retardent leur dépen-
ses de consommation, les en-
treprises investissent peu et
les gouvernements, aux prises
avec de sérieux déficits, n’ont
pas élaboré de mesures fisca-
les permettantde stimuler l’ac-
tivité économique.

Malgré une baisse de la
population active depuis 1990,
le taux de chômage continue
d’augmenter. Il devrait rester
au-dessus de la barre des 12%.
Pour ce qui est du marché de

l’emploi, l’Institut observe que
les pertes d’emplois ont été de
1% pourles trois premierstri-
mestres de 1992. Les organis-

mesde prévisions s’attendent
à une croissance de 2% envi-
ron en 1993.

  

L’I.R.I.R. souligne dans son
rapport que la croissance sa-
lariale annuelle diminue de-
puis 1990. Alors qu’elle était
de 6% cette année-là, la crois-
sance de la rémunération ho-
raire moyenne est d’environ

3.5% au premier trimestre de
1992. Toutefois, comme les
salaires évoluent à un rythme
plus élevé que celui du taux
d'inflation, qui est de 2%, les
travailleurs québécois pris
dansleurensemble obtiennent
un gain de pouvoir d’achat
d’environ 1.55% pour ce même
semestre. Le rapport étudie
aussi la croissance salariale
secteur par secteur. Il remar-
que qu’avec une hausse de 2.7%

en 1992, le secteur public a
connu une croissance salariale
relativementfaible. Ches les
autres salariés syndiqués,
l’augmentation a été plus éle-
vée puisqu’elle a été de 4.2%.
Il y a eu un renversement de
situation car en 1991, les haus-
ses étaient plus fortes dansle
secteur public. Chez les non-
syndiqués, les taux d’augmen-
tation des échelles salariales
diminuent en 1992 pourse si-
tuer aux alentours de 3%.

Pour 1993, les enquêtes de
planification salariale pré-
voient que les taux d’augmen-

tation des échelles salariales
des non-syndiqués devraient
être d’environ 2.55%. Compte
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L’habit ne fait
pas le moine!

Les petites pilules Carter ont changé
leur emballage.. et rien d’autre!

 

e Maintenant en
boîte sur de
petites cartes et
scellées
individuellement.

e Soulagent
rapidementla
constipation
occasionnelle.

PETITES PILULES

Une marque de confiance
depuis plus de 100 ans.  
 

tenu de la situation économi-

que actuelle, ces taux pour-
raient même être inférieurs.
Poursa part, le secteur public

entrera en négociation de ses
conventions collectives en
1993.

L'Institut de recherche et
d’information sur la rémuné-
ration apour mission d’infor-

mer le public sur larémunéra-
tion des salariés du secteur
public et parapublic et des
autres salariés québécois. Il
metàladisposition des parties
àlanégociation dansle secteur
public et parapublic des infor-
mations objectivesetindépen-
dantes qui facilitent leur dia-
logue.
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Cheddar e
de Nutrinor

e Mamirolle ®
© SUISSE ®

St-Fidèle

oe Ie Tartiné *®
DU p GROUPE

Tous nos fromages sont disponibles chez
votre épicier ou déepanneur!
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Spéciaux de

 

 

DÉPAR UEBEC

Du tes au 22 janvier 19EM 2SEM =
 

 

 EL PRESIDENTE 559 699   
TORRES GEMELAS 599 799
CONTINENTAL PLAZA 599 759

ACAPULCO PLAZA 619 819
CREDIT DE BOISSONS PAR 100%

Spéciale | CHAMBRE PAR SEMAINE DE

119%
- 7 DEJEUNERS

PAR PERSONNE

 

Option
Plan
Repas

DÉPAR UEBEC

Du 7 au 21 janvier 1SEM  2SEM

+ Formule Club * tout inclus +

TROPICLUB 679 959

PLAZA LAS GLORIAS 569 729
PLAZA VALLARTA 599 789
QUALTON CLUB & SPA 599 799

+ Formule Club * tout inclus *

| TROPICLUB 699 959

- 1 DINER
- 2 SOUPERS     
 

 

 

     

VILLATORTUGA 419 499

||

SUITES BRISAS 619 799
anviekr VILLAVARADERO 429 519 TROPICALOASIS

|

659 699

isos i 0 omVACANCES oiEcc 479 619 OASIS puerto venus 859 1299
tte sewers

11||

yiASDEL SOL529749 ~~
VOL SEUL 250 BELLAMAR 479 619 Du 4202 javier 1st zee
JUSQU'À 4 VOLS/SEMAINE * Formule Club * tout inclus *

LAUDERDALE Beach 399 559 CLUB DECAMERON 729 1049
CAMELOT 419 579 EEce =
SEA BEACH 469 669 [27 rome seu }=1 [odeurs Treeaoe |
HOLIDAY INN Surf 549 819 * Formule Chib © tout inches © HOTEL CARRE76 1079
[Hollywood == ==]

|||

TROPICOCO Beach 599 829 +2 REPAS PAR JOUR INCLUS -
HOWARD JOHNSON 519 799 ~~ Plug | Grsesinen 100%
Pompano 1 8EM zoe | Du ter au 29 janvier 1SEM  2SEM

HOWARD JOHNSON 519 799 = Forte Clb = tout ely © Hee
[Hallandale rs ws|

||

INTERN'TLRESORT 649 879 :CLUBATLANTIC 479 699 > Formule Club = tout inclus +
| Sunny Feles 1SEM 2sem | CONCORDE *hkkk 699 949 Gran Galeon DECAMERON 699 959

/ CREDIT SUR BOISSONS ETPRINCESS BEACHi 669 Jnr seu 100%

||

72 ec
e 6 9 pt. Dus 31 Décembte au fer i, 1SEM  2SEM

Auto

te

ineluse 10s m2 _ 1SEM  29EM L * Formules Club © tout inches ©

POUR1SEMAINEA Hé personne DORAL BEACH 599 719 CLUBESCAPADE 569 769

    

 

  DÉPA BEC

Du Ter au 30 janvier 1SEM  2SEM
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L'ACHAT DE2 BILLETS ALLER/RETOUR

POUR 1 OU 2 SEMAINES À L'ACHAT
D'UN FORFAIT POUR 2 PERSONNES

 

 

 

 

 

   

 

 

 
 

 

   
 

 

 

 

© Formule Chub © tout inclus ©

HOSTERIAel Morro 699 929  

 

SAND CASTLE 649 949     CLUB on the GREEN 699 1049
 

     
  (assurances non incluses)
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ACAPULCO PLAZA 899 1099

1 SEM 2 SEM

 

(Spécial Acapulco Plaza CREDIT DE BOISSONS PAR
CHAMBRE PAR SEMAINE DE 100 %)
 

 

Option plan Repas
(Prix par personne)   7 DÉJEUNERS -

1 DÎNER - 2 SOUPERS 119s )
 

TOUT INCLUSJ ~ Départs 25/26 Décembre

OASIS Puerto Aventuras 1 1 49 1 599

ETT) TOUT INCLUS

TROPICLUB
- 3 repas par jour - Bar ouvert
- Planche a voile - Kayak
- Volley-Ball - Super animation
avec animateur francophone

Puerto Vallaita TOUTINCLUS

TROPICLUB
- 3 repas par jour - Bar ouvert
- Planche à voile - Kayak
- Volley-Ball - Super animation
avec animateur francophone

= 2 SEM

Départ 19 Décembre

849 1299
Départ 26 Décembre

899 1099
es RES 2 SEM

Départ de Québec 17 Décembre

799 1299
Départ de Québec 24 Décembre

1049 1319

Taxes et frais de service inclus

[1 TOUT INCLUS

CLUB

 

Desssuppléments peuvent s'appliquerpourles
départs du 21 janvier au fer février en 2 semaines

Départs de Québec -

649 949

ESCAPADE [ziveeeroe> 799 979

PLAYA NACO
Canthagène * TOUT INCLUS

CLUB DECAMERON

699 949
Départ 28 Décembre

919 1199

Gran Galeon DECAMERON 899 1099
Cubs ~~ = TOUTINCLUS Départ de Québec 26 Décembre

TROPICOCO BEACH 779 1069
10 De NDTeAL)

CONCORDE 829 1099
 

Spécial Concorde
  

CRÉDIT SUR BOISSONS ET REPAS
PAR CHAMBREPAR SEMAINE DE 160 #)
 

 

 

Paris ©  
Départ de Québec
le 22 Décembre 559    
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